
On croit souvent à tort que les Alcooliques anonymes sont une
organisation religieuse. Les nouveaux membres, particulière-
ment, face à l’insistance des AA sur le rétablissement de l’al-
coolisme par des moyens spirituels, confondent souvent « spiri-
tuel » et « religieux » et s’éloignent des réunions pour éviter
ce qu’ils perçoivent comme de nouvelles croyances qui leur font
peur. Au moment où ils arrivent à leur première réunion, plu-
sieurs alcooliques ont perdu la foi qu’ils avaient déjà eue ;
d’autres se sont tournés vers la religion pour arrêter de boire et
ont échoué; d’autres enfin ne veulent tout simplement pas en en-
tendre parler. Pourtant, à quelques rares exceptions près, dès que
les membres des AA ont accumulé un peu de temps d’abstinen-
ce, ils ont trouvé une source de force à l’extérieur d’eux-mêmes
– une Puissance supérieure, quel que soit le nom qu’on lui
donne – et l’obstacle disparaît.

Un programme d’action
Les Douze Étapes des AA, qui forment son programme de réta-
blissement, ne sont en aucun cas un credo ; on n’y trouve aucu-
ne nouvelle idée : le lâcher prise, l’inventaire de soi, la confes-
sion à un tiers et une forme de prière et de méditation qu’on re-
trouve depuis des millénaires dans tous les mouvements spiri-
tuels du monde entier. Les Étapes encadrent ces principes pour
l’alcoolique qui souffre – malade, apeuré, défiant et très déter-
miné à ne pas se faire dire quoi faire, quoi penser ou quoi croire. 

Les Étapes offrent un plan d’action détaillé : admettre que
l’alcool nous a battu, mettre sa vie en ordre, admettre ses fautes
et faire ce qu’il faut pour les corriger, entretenir une relation
avec qui ou quoi que ce soit à l’extérieur de soi qui peut nous
aider à rester abstinents et travailler auprès d’autres alcooliques.

‘Dieu tel que nous Le concevions’
Les principes de base des Alcooliques anonymes ont été définis
à la fin des années 1930 et au début des années 1940, pendant
cette période que Bill W, un des fondateurs, a décrite comme
celle des « essais et des erreurs ». Les membres fondateurs
avaient utilisé sept étapes empruntées au Groupe d’Oxford, d’où
émergeaient plusieurs d’entre eux. Bill croyait qu’il serait préfé-
rable d’avoir des instructions plus spécifiques, et pendant qu’il
écrivait le texte de base des AA, Les Alcooliques anonymes, il
les a augmentées à douze. Mais il avait à traiter avec un groupe
d’ivrognes récemment devenus abstinents et, il n’est pas éton-
nant que sa nouvelle version ait eu à affronter une solide opposi-
tion. Même si les membres fondateurs étaient à plusieurs égards
un groupe homogène, blancs, de classe moyenne, presque exclu-
sivement des hommes, et principalement des chrétiens, ils repré-
sentaient tout l’éventail des opinions et des croyances. Dans Le
Mouvement des AA devient adulte, Bill nous raconte l’histoire
des premières années, où « la discussion sur les Étapes devenait
de plus en plus violente à mesure que le livre prenait de l’am-
pleur. Nous entendions des opinions conservatrices, libérales et

radicales. » (page 199) Certains croyaient que le livre devrait
être chrétien ; d’autres, tout en acceptant le mot « Dieu »,
s’opposaient à toute autre proposition théologique. Et les athées
et les agnostiques voulaient éliminer toute référence à Dieu et
adopter une approche psychologique.

Bill concluait : « Nous avons finalement parlé d’un compro-
mis possible… Dans la Deuxième Étape, nous avons décidé de
décrire Dieu comme une ‘Puissance supérieure à nous-mêmes’.
Aux Troisième et Onzième Étapes, nous avons ajouté l’expres-
sion ‘Dieu tel que nous Le concevions’. Et nous avons fait dis-
paraître l’expression ‘à genoux’ de la Septième Étape. Et nous
avons inscrit le préambule suivant : ‘Voici les Étapes que nous
avons suivies et qui sont suggérées comme Programme de
Rétablissement’. Les Douze Étapes des AA se devraient de
n’être que des suggestions. » (Ibid., pages 204-205)

Plus de soixante ans plus tard, ces compromis cruciaux, for-
mulés après des semaines de chaude controverse, ont permis aux
alcooliques de toutes les croyances, et de ceux qui n’en ont pas,
d’adopter le programme de rétablissement des AA et de trouver
une abstinence durable.

Qu’est ce que cette affaire de Réveil spirituel ?
L’expression ‘réveil spirituel », qu’on retrouve dans la
Douzième Étape et un peu partout dans les publications des AA,
demeure malgré tout intimidante pour plusieurs nouveaux. Chez
certains, elle évoque une expérience de « conversion » drama-
tique – pas attrayant pour un alcoolique qui débarque d’une
cuite. Pour d’autres, défaits par des années de consommation
d’alcool, cela semblait totalement hors de leur portée.
Cependant, chez ceux qui persévèrent, l’abstinence soutenue les
amène presque invariablement à comprendre que – d’une ma-
nière aussi merveilleuse qu’inattendue – ils ont en effet vécu une
transformation spirituelle.

La spiritualité à la manière des AA est le résultat de l’action.
La Douzième Étape débute par « Ayant connu une expérience
spirituelle, comme résultat de ces Étapes… » (Italiques rajou-
tés), et dans le livre Les Douze Étapes et les Douze Traditions
(pages 119-120) « Il y a peut-être autant de définitions du réveil
spirituel que de personnes qui l’ont vécu. Mais chose certaine,
tous les réveils spirituels authentiques ont quelque chose en
commun… Quand un homme ou une femme connaît un réveil
spirituel, cela signifie surtout que cette personne peut désormais
agir, ressentir et croire d’une façon qui lui était jusque-là impos-
sible par ses seuls moyens et sans aucune aide. Elle a reçu un
don qui équivaut à un nouvel état de conscience et d’être. Elle a
été placée sur une voie qui l’assure que désormais, elle s’avance
vraiment vers un but, que la vie n’est pas un cul-de-sac, que la
vie n’est pas faite pour être subie ou domptée. Dans un sens très
réel, cette personne a été transformée, car elle s’est agrippée à
une source d’énergie que jusque-là, d’une façon ou d’une autre,
elle s’était refusée à elle-même. »

Adresse postale: Box 459, Grand Central Station, New York, NY 10163  •  (212) 870-3400   •  www.aa.org

Informations sur lesAAAA
Automne 2003Un bulletin destiné aux professionnels

Le programme des AA – Spirituel mais jamais ‘Religieux’

                           



Les groupes et leurs coutumes
Si les Étapes sont le programme de rétablissement, le groupe

des AA est l’endroit où les alcooliques apprennent à vivre le pro-
gramme et à le mettre en pratique « dans tous les domaines de leur
vie. » Presque toutes les réunions des groupes aux Etats-Unis et au
Canada débutent par la lecture du Préambule des AA, une brève
description de ce qu’est le Mouvement et de ce qu’il n’est pas. Ses
deux dernières phrases affirment bien clairement que la raison
d’être des AA n’a rien à voir avec le religion : « Les AA ne sont
associés à aucune secte, confession religieuse ou politique, à aucun
organisme ou établissement ; ils ne désirent s’engager dans aucu-
ne controverse ; ils n’endossent et ne contestent aucune cause.
Notre but premier est de demeurer abstinents et d’aider d’autres al-
cooliques à le devenir. »

Parfois, les coutumes de groupes qui semblent religieuses dé-
couragent les nouveaux qui ne reviennent pas. Les professionnels
qui réfèrent des gens aux AA peuvent aider en leur conseillant
d’assister à plusieurs réunions, particulièrement au cours de leur
première année d’abstinence, et de choisir un groupe d’attache où
ils se sentent bien. Selon la Quatrième Tradition des AA, chaque
groupe est autonome, ce qui signifie qu’en pratique, chaque groupe
est unique, qu’il a sa propre couleur. Ainsi donc, même si l’alcoo-
lique fragile se retrouve un soir dans une réunion où les membres
se sentent à l’aise avec le vocabulaire religieux, il ou elle peut s’es-
sayer de nouveau le lendemain et trouver un groupe où même le
plus sceptique et le plus cynique se sentira bien. 

De même, les membres des AA abordent habituellement la
question d’une Puissance supérieure en affirmant aux nouveaux
membres qu’ils sont libres d’en choisir une qui leur convienne. Les
hommes et les femmes qui sont rebutés par ce qu’on appelle chez
les AA, « la question de Dieu », peuvent toujours trouver une
source de soutien à l’extérieur d’eux-mêmes. Pour certains, il
s’agira de leur groupe AA ; d’autres choisiront éventuellement
une conception plus traditionnelle de Dieu, alors que d’autres en-
core se fieront à un concept totalement différent d’une puissance
supérieure. Pour illustrer la grande variété de quêtes spirituelles,
les AA ont publié en 1973 une brochure intitulée Nous en sommes
venus à croire. Il s’agit d’une collection d’expériences spirituelles
variées chez un large échantillon de membres, de ceux qui adop-
tent la religion traditionnelle aux athées et aux agnostiques, et
toutes les étapes intermédiaires.

Mais, les groupes des AA ne 
récitent-ils pas le Notre Père ?
La pratique de terminer les réunions par le Notre Père, autrefois
presque universelle, est encore très répandue dans bien des régions.
Là où on le fait encore, l’animateur demande habituellement aux
participants de se joindre au groupe seulement s’ils le désirent. De
nos jours, les groupes d’Amérique du Nord ont choisi différentes
manières de clore leurs réunions. Les groupes hispanophones aux
États-Unis utilisent rarement le Notre Père. Il en est de même dans
les groupes à l’extérieur des Etats-Unis. Plusieurs récitent la Prière
de la Sérénité ou la Déclaration de responsabilité des AA ;
d’autres utilisent une autre prière informelle ou gardent simple-
ment un moment de silence. Quelle que soit la manière retenue,
c’est la conscience de groupe qui décide.

Les groupes qui terminent encore avec le Notre Père suivent
une coutume établie aux premiers temps du Mouvement quand
plusieurs des membres fondateurs trouvaient du réconfort aux ré-
unions des Groupes Oxford. Il est probable que la coutume de ter-
miner les réunions par le Notre Père vienne de ces réunions. À
cette époque, il n’existait aucune publication des AA. Ainsi donc,
les fondateurs se référaient souvent à la bible pour inspiration et
conseils. Comme l’a expliqué Bill W., il est probable qu’ils termi-

naient par le Notre Père « parce que cela évitait aux animateurs de
composer leur propre prière, ce qui en gênait plusieurs. » À mesu-
re que les AA se répandaient en Amérique du Nord et dans le
monde entier, la forme des réunions devenait de plus en plus inclu-
sive car il était clair que le programme de rétablissement pouvait
surmonter les barrières des croyances, des races et des religions.

Dans Le Mouvement des AA devient adulte, le révérend Samuel
Shoemaker, un des amis non alcooliques qui a contribué à structu-
rer le Mouvement à ses débuts, donne son avis sur la décision fon-
damentale des fondateurs de ne pas retenir une série de croyances
en particulier. Il dit (pages 318-319) : « Je crois que le
Mouvement des AA a fait preuve d’une extrême sagesse en insis-
tant sur la réalité de l’expérience et en reconnaissant qu’elle venait
d’une Puissance plus forte que l’humain, sans s’aventurer outre
mesure dans l’explication… Si les AA avaient été plus explicites,
certaines gens auraient exigé davantage, une image de Dieu qui
leur aurait été acceptable et convenable. Et il aurait suffi qu’un
groupe ou deux soient en désaccord pour détruire tout l’échafauda-
ge… Les AA s’en sont donc tenus aux expériences inévitables et
ils ont conseillé aux gens de confier leur volonté et leur vie aux
soins de Dieu, tel qu’ils Le concevaient. Cette démarche laissait la
théorie et la théologie aux églises fréquentées par les membres.
S’ils n’appartenaient à aucune église et ne possédaient aucune
théorie cohérente, ils devaient alors s’en remettre au Dieu qu’ils
voyaient dans les autres personnes. Une telle démarche n’est pas
une mauvaise manière de commencer une expérience spirituelle. »

Des travailleurs de la santé d’Azerbaïdjan 
rendent visite aux AA
En juin, des professionnels de la santé d’Azerbaïdjan ont été ac-
cueillis par les membres du personnel du Bureau des Services gé-
néraux des AA. Situé au nord de l’Iran, l’Azerbaïdjan a une popu-
lation de 7,5 millions d’habitants, primordialement musulmane. La
délégation de 10 membres s’était rendue aux États-Unis pour s’in-
former sur les façons de réduire les dommages causés par le SIDA
et l’alcoolisme. À la suggestion du département d’État des É.-U.,
ils ont rendu visite aux BSG après leur formation à Kansas City,
MO, où ils ont aussi visité le bureau local des AA et assisté à une
réunion ouverte.

Par le biais d’un interprète, les visiteurs ont posé des questions
sur les AA dans les pays musulmans, sur le rôle des femmes dans
le programme et sur le principe de l’autonomie financière. Ils sont
repartis avec des publications en russe et ils ont dit qu’ils pré-
voyaient communiquer avec nous au sujet de la traduction des pu-
blications en azéri, la langue officielle de leur pays.

Des professionnels de la santé non alcooliques ont été les cata-
lyseurs qui ont aidé à la naissance des AA dans plusieurs pays dans
le monde entier et AA espère que cette rencontre puisse servir de
véhicule pour apporter le message d’espoir et de rétablissement
aux alcooliques qui souffrent encore en Azerbaïdjan.

Donnez-nous de vos nouvelles...
Y -t-il des sujets ou des professions en particulier dont vous aime-
riez entendre parler dans Informations sur les AA ? Envoyez-nous
vos opinions, vos idées ou vos commentaires pour que nous puis-
sions mieux communiquer avec les milieux professionnels. Vous
pouvez également envoyer un courriel à : cpc@aa.org.
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